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Ingénieur agronome 
Maître de  Conférences 
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à I'lnstitut  National Agronomique 

(Paris), Professeur et  Directeur 
d'études à I'lnstitut  d'Etudes 

pour le Développement 
tconomigue et Social (Paris) 

Conditions et psssibilit6s 
de  développement  des syst6mes 
de  production extensifs de viades 
bovines et ovintes dans la C.E.E. ('l 

L'augmentation phy- 
siques et l'extension de 

dans la C.E.E.  ont  fait 
des  excédents plus ou moins 

de lait, 
de etc. Cela à 

que les à 

peut 
les possibilités  de 

à ces dévelop- 
pement de plus extensives, 
telles que les de viande  bo- 
vine et ovine qui 

tout ou des 

faut ces 
questions, les 

sont éten- 
dues.  Elles  occupent de des 

de la utile com- 
La de ces 

ductions constitue donc la clé de voûte 
de  la des 

, ductions, la clé de  voûte de l'affectation 
des en 

qu'il ne s'agit pas d'a- 
ici un quelconque point de vue 

à 
se 
des qui 

des 
de éventuellement 

souhaitables. cela, on peut  com- 
la situation des 

les- 
du- 

et même 

(1) La 

de la 
le compte de la 

la Com- 

)>, CCE, 
Cette  étude a été publiée  dans la a 

juin 1971.  C'est  avec l'aimable  auto- 

publié  dans G )>. 
la Commission  que  cet  aiticle  peut 

de la Commission  des 
ne 

de la Commission 
et n'anticipent  nul- 

en la 

ET 

Selon les (l), l'ensem- 
ble de  la  Communauté : 

0 Les excédents de panifiables 
vont 1,5 milion  de tonnes  en 
1975 millions de  tonnes 
en 1985,  soit de 10 % de la 
duction totale. 

0 Les  excédents de 
quant à les 250 O00 

et les 
600 O00 tonnes de sèches non 

dès  1975 ; 
de  10 % et plus de 5 % de la 

0 Le déficit en  viande bovine  attein- 
1975 et 1985 1 million de ton- 

nes soit 
20 % de la déficit qui doit 

mis en avec  celui  des  cé- 
à l'alimen- 

tation animale qui 9  millions 
de soit 20 % de la 

0 faut le déficit con- 
en qui at- 

teint 50 millions de m3 de bois et  qui 
peut 100 millions de m3 dans 
les  années 80 (2). 

Si les pays de  la C.E.E. étaient mieux 
placés que 

blé,  des lai- 
et  du si ces étaient 

vendables le mondial à des 
qui les 

tion ; 
ment bois de  pâte  et  en viandes  bovi- 
ne et ovine ne pas de 
plus en plus difficile, on ne 
pas  de déséquilibres,  d'excédents  et  de 

le blé, la viande, le lait, il s'agit 
la Communauté ex- 

<( 

et  1985  publiés à 
si ces évaluations 

du n'en 
sont  pas  fondamentalement  affectées. 

(2) la 
la Communauté  Economique  Eu- 

- 
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déficits On simple- 
ment et 
de  division  internationale  du  travail. Les 
échanges ne qu'un  moyen d'as- 

de  la 
du spé- 

cialisation plus aptitudes 
de  chaque pays. 

ce n'est  pas le cas,  bien au con- 
: les 

tants sont vendus à un nettement 
net- 

tement aussi,  aux coûts de 
duction et aux coûts de 
de stockage et de mise qui 
viennmt s'y blé, les 

de vente sont à peine à 
la moitié  des le su- 

et les laitien ils sont 
de du 

Au les 
tions que sont les viandes 
ovine et bovine, et 
duits la les 

et les est 
moins même nulle : 
la viande, les mondiaux sont d'en- 

les deux des 
(1) les ils 
sont de 
plus, ces la tendance du 

mondial  est nettement au  défi- 
cit, à la ce qui ne 

à la montée  des à 
tendance déjà nettement 

est donc bien la [sui- 
vant : une des 
vives et des l'a- 

est affectée à 
qui ne sont pas 

bées le a >> et qui 
sont, sinon  invendables, du moins 
mal  vendues les ; 

que, dans le même temps, les 
ces et les 

de plus en plus 
des  biens dont la consommation  aug- 
mente 
ques sont 

à l'échelle  mondiale et que la 
communauté doit à des 
plus ses coûts 
tion. 

Nonobstant  la question  essentielle et 

(1) plus, il s'agit de 

de la 
moins  bien  adaptés,  en qualité, aux  exigences 

difficile qui 
et dans la économi- 

que  et sociale  des  pays les 
la ainsi consta- 

tée, on  peut  donc si 
une et des 
affectées à la de  ces  excé- 
dents mal  vendus ne pas 

en  vue  de une 
tie de  ces  déficits  payés de plus en plus 

Avant de que 
lement  souhaitable et possible, on peut, 
à 
demment à 

qui con- 

(l) 

La résorption  des  excédents laitiers 
évaluée 

à 2 ou 3 millions -de têtes du 
Cette 

pas plus de 3 millions 
telle  diminution du 

cheptel la 
duction  de viande, 
cette diminution, il 

de 2 millions 
tion à exclusive- 
ment à la viande. Le gain 
net -de la disponible 

la viande 
ne peut  donc  pas 1 million 

la résorption d'un excé- 
dent  de 3 millions  de  tonnes  de céré- 
ales panifiables ne 
plus de 1 million de 

un déficit en viande 
bovine et ovine  de 1 million de tonnes, 
il de 
6 à 7 à 

aux 
et 

côté donc 2 
les moins à 

e )> 

une fois, ne s'agit  pas là d'un 

si on 
des 

est à la fois  souhaitable et possible. 

des  excédents de blé et de 
lait, de au moins 6 millions  d'hec- 

le déficit 
de viandes  bovine et ovine dans les an- 
nées 80. donc- 
4 plus de la moi- 
tié né- 

tion-consommation de viande, 
développement de systèmes 
tion extensifs. 

On à ce défj- 
cit de  la de viande bovine 

élevage intensif une 
alimentation 
teaux, la cé- 

est déjà 
@lus de 9 millions  de  tonnes). 

ce déficit il 
d'une 

de de 2,5 millions  d'hec- 

Cependant, les que 
les il une 

qui 
elle  aussi, de  com- 

une ces  défi- 

la 
du la mise  au point et  la 

(2 veaux gestation), la consommation 
plus et 
duits 

les animaux  peuvent  y 
à 1980, un plus ou  moins 

déficit  calculé la base 
des 
dentes) peut lieu. 
temps, on 

la 
et dans la 

duction  de la 
dans la des 

c excédents >> de 
de lait à con- 

d'autant plus 
tantes. 

A cause de cette difficulté, une attitude 
malthusienne est souvent  adoptée, face 
au et au .développe- 
ment de  la 

C'est  ainsi que l'on davantage de 
les Q excédents >>, de c >> 

une des que d'aug- 
les 

en développant  les a défi- 
>. Et même si une  po- 

litique techniques et de  con- 
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était développée, il im- 
déficit soit totalement 

La donc net- 
te : dans les  années 80, la C.E.E. 
massivement l'ensemble 

et  de viande  bovine. Ce  déficit  peut être 
évalué à environ 15 milliards d'ulzités 

1 kg orge) ; 
il  manquerait  donc d la l'or- 
dre  de 6 millions  d'hectares de céréales 
secondaires  et de  fourrages  pour répon- 
dre cì ses  besoins dans  des conditions 

(1). 
Au lieu de Q >> des millions 

de il pa- 
d'y 

systèmes  extensifs de vian- 
de bovine et ovine  (ce qui n'exclut pas 
de in- 

les de ces  sys- 
tèmes extensifs  de de  vian- 
de? Sont-ils  techniquement et économi- 
quement  viables ? développement 
est-il souhaitable du point de vue  de l'in- 

? 

- LES 

chande at 
un des  systèmes de 
duction de semi- 

se fait  au de 
systèmes  de spécialisés 
vaillant les 
bains et et qui utilisent  de 
plus en plus de moyens de 

s'accompagnent d'un accroissement  con- 
sidérable  de la productivité du travail 
agricole que 
l'augmentation  des à l'hec- 

l'augmentation  de la 
cultivée 

La spécialisation des  exploitations et 
des ln concentration, 
ment de la et les 
qui en sont 

valuees  ici  dans  l'hypothèse d'une 
(l] que é- 

de l 

à la 
et de  plus  de 2 

masquées  par  des  inégalités  de  dévelop- 
pement considérables : inégalités  de  dé- 
veloppement exploitations d'une 
même de développe- 
ment les et inégalités  de 
développement les systèmes de 
duction 

on  peut, ana- 
les systèmes  de 

spécialisés  qui ont déjà 
gé, qui ou qui 
dans 

sont, exemple, les sys- 
tèmes  de 
les, ; les systèmes 
et de ; les  systèmes d'éle- 
vage ; les systèmes 
de viande ; les systèmes etc. 

On ces  systèmes 
duction spécialisés se 
cient et s'échelonnent : 

0 d'une des  systèmes 
une  superficie  par  travailleur  faible 

et : 

élevé, 

et une valeur 
ajoutée à élevées, 

des d'é- 
quipement et 
élevées à 

0 une 

Q des  systèmes 
une  superficie  exploitable  par travail- 

leur  élevée et : 

un à faible, 

0 des de et une  valeur 
ajoutée à l'hectare  faibles, 

0 des investissements, des d'é- 
quipement et 
à également  faibles, 

une faible. 

Les  systèmes  de la 
qualifiés d'inten- 

sifs et ceux de  la seconde d'extensifs. La 
notion utilisée 
ici,  est donc une notion Cette 
notion ne  désigne en qu'une  com- 
position du capital : beau- 
coup de  capital à dans un cas, 
peu dans ; que, d'un sys- 
tème à le capital total 

et la du 
tent du même de 

Le caract2re dextensivité a"un sys- 
tème  n'implique rien, quant au degré  de 
modernisme ou d'efficience relative de 
ce  système. 

les  systèmes  de mo- 
spécialisés, les systèmes  d'élevage 

de (bovins et ovins) 
bages 
d'extensifs. 

Cela fait que ces  systèmes 
d'élevage  extensif  n'exigent 
pas  de du sol et, en tout cas, pas 
de annuel ; de  plus, les 
de ces 
systèmes,  c'est le biologique 
pied,  exigeant  peu de soins, qui e 
colte > la plus la 
tion végétale.  L'homme  est  dispensé  de 
la des du sol et  de 
et  la ajoutée à l'hectare est faible. 

les 
peuvent place dans des  zones où 
les sol  et de sont dif- 
ficiles et dans  des zones où les 
ments à végétale 
sont faibles. 

Systèmes d'e d e  viande 
bovine 

la base 
à de 

1 O00 à 3 O00 UF (1) il 
est  possible de des systèmes 
de 
duction  de et éventuellement fini- 
tion) de plein ou de  semi- 
plein 

systèmes  peuvent le 
d'été et le << 

en ce qui 
de le 
tien des  animaux.  L'alimentation  com- 

animaux  (en 
en avec des mé- 

: 
mécanisation de la 

de 
dans les de 

de  telles  bases, il est  possible de 
200 têtes de  bétail 

ce qui exige  de 130 à 350 
(2). 

1 kg une vache 
(1) UF : ; équivalent 

adulte  consomme, 3 O00 UF 

en ne le sont 
(2) Ces effectifs  d'animaux 

pas  aux USA et en Nouvelle-Zélande. 
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Systèmes  de de  viande 
ovinle 

base  d'une 
à de 500 à 1 500 UF 
on peut des 

systèmes de de viande ovine 
d'agneaux et de bou- 

de plein semi-plein 
Avec une mécanisation poussée opé- 

les plus exigeantes en main- 
on peut 500 

ce qui exige de 
100 à 250 ha (1). 

systèmes  mixtes  bovins-ovins, 
combinant les 
dentes,  peuvent envisagées, en 

dans une 
de du fait du 

sol, de  la ou de 
phie. 

Ces  syst&mes  de extensifs 
définis à peuvent  se diffé- 

en fonction des conditions géo- 
On des sous- 

spécialisations et une nouvelle subdivi- 
sion du : 

- dans de plaine et de 
moyenne montagne 
sées et homogènes, on peut 
un  élevage e de 

et de jeunes  jusqu'à poids 
d'abattage. C'est le cas les bovins 
de le la 

le Limousin, l'Apennin du ; 

- dans des zones plus 
est difficile : 

les jeunes  bovins et ovins vendus 
(ex. : le 

- plus 

e )> et  de <c fi- 
>> les jeunes animaux la bou- 

; 

- de montagne, plus 
de 

titude où une des de 
bovins ou d'ovins  peut conduite du- 

l'été  (Alpages  des  Alpes et Estives 
du des  Apennins, de 

Sicilien,  etc.) ; 

- il si 
difficiles  que la des 

; on peut 
au : les 

animaux peuvent a en pen- 
sion )> dans la plaine 

peaux ovins - de On 
peut aussi à des achats 

même dans qui 
sont la systèmes  extensifs 
de de viande peuvent 
é h i n é s  ou 

exemple, dans une peu 
pice à la et dont les dé- 
bouchés sont assez peu 
les la 

la et la 
duction 'de  viande peuvent se 
de la indiquée au 1. 

une 
å 100 ha, la exten- 

sive de viande bovine 
toutes les 

disponible est 
dans les exploitations  de la la 

faible qu'un tel sys- 
t&me puisse (avec le système 
de existant). 

conditions de ac- 
tuelles, les exploitants ont à 

un système  de 
ou si le 

doit ne 
se dans des 

que une augmentation 
de la et  le pas- 
sage å la de viande. La situa- 
tion des exploitations tend à se 

le de bas en haut  et de 
gauche à ce qui à une 
augmentation de la du 
vail). 

Au de ce mouvement, une ex- 
ploitation peut à d'un 
système de à un : elle 
se le cas ici, 
le passage de la à la 

à 
de 50 ha 

qu'une exploitation ait å 
se à la de viande, il 

qu'elle  dispose d'une 
de de 100 ha. 

On voit, cet  exemple tout à fait 
indicatif, comment, du point de vue de 

de la situa- 
tion systèmes de 
duction en 
viande  extensive) est en avec les 

d'exploitation. 

GRAPHIQUE 1 

(1) 

I 

I I I I  l 

(1) nette : 
somme du et du bénéfice 
éventuel. 

(2) 
O00 UF/ha) lait à 

la bas (pas de débouchés). 

125 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



pl- de les 
conditions et possibilités de 
sion des et en 
systèmes  extensifs de de 
viande, à une de cal- 
culs  économiques : du point 
de vue  de d'une 

; du  point  de  vue  de de 
l'exploitant 

- 
A 

com- 
économique  de la 
de  la 

et  de  la viande,  il 
un à la fois signifi- 

catif et 
A cette fin, on a 

ment de 

à chacune  de ces ce 
disposant d'un équipement et d'une 

technologie accessible à la mas- 
se 

extensive  de vilande et 

ces conditions un peut 
75  ha  de et il 

peut jusqu'à 200 têtes (1) de  bovins 
à viande et jeunes 
à azrx prix 
intérieurs, la qu'un 

en  fonction de la dont il dis- 
pose  est indiquée au 2. 

les qui un 
vage de bovins à viande 

la 
à dun 

35 q/ha à chaque fois 
que  la 

à 75  ha. Elle 
dans tous les cas 

à 42-43 q/ha  et même  si on 
dispose l'élevage  extensif d'une su- 

optimale (134 ha 

peut de 75 ha de 
Avec  des  équipements plus on 

(100 ha ou plus)  mais en c( )) 

plus de 200 têtes de bétail (300 têtes ou plus). 

126 

de 2 O00 UF/ha). viande  qu'elle deux 
il  ne  s'agit là que d'un des Si on calcule la 
: en effet, la Communauté ne au 
pas ses un à 

aux mais à un nette- ces le est  bien 
ment et elle doit la du 3. 

2 
Contribution  par  travailleur  au  revenu  communautaire, 

calculée  aux  prix  intérieurs (2) 
Contribution.  par 
t r a v a i l l e u r  
en 1 .O00 : 

.o00 

leur 

nus du les bénéfices  éventuels, la va- 
(2) : 

des capitaux. s'agit 
d'une 

3 l 

Contribution  par  travailleur  au  revenu  communautaire, 
calculée  sur la base  des  prix  extérieurs 

Cont r ibu t ion   par  
t r a v a i l l e u r  
en 1.000 Ff 

: 

v 

20 40 60 - 180 100 120 140 
75 134 

V l ANDE 

terres  produisant 2.000 UF/ha) 

Super f i c i e   pa r   t rava i l l eu r  
ha 
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En-dmsoqs d'un des cé- 
de 40 qlha,  la extensive 

de viande quelle que soit la 
; il faut un 

dement (53 qlha) 
les égalent le maximum 
accessible  avec la viande. 

plus,  au-dessous de 45 q/ha de 
dement la ex- 
tensive de viande peut 
tage à d'une 

85 à 90 ha. il 
éten- 

dues où de tels ne sont pas 
accessibles. plus, dans toutes les 
gions où le du sol et méca.ni- 
sation sont diffjciles,  soit du fait 
de la pente des de la 
des sols, de  la de OU 
d'eau, en excès dans le sol, les systèmes 
de extensifs doivent 

plus nettement. En effet, ils 
sont peu affectés ces difficultés 
qu'en la cdti- 
vable 
diminuée et les de net- 
tement augmentées. Au total, la 
tivité du est abaissée en 

et les systèmes  extensifs  de 
de viande plus 

nettement, même avec  des 
en assez  élevés, et même quand 
les conditions de ne sont pas 
les 

et 

même on peut 
que, même des en  lait 

vache assez bas (moins de 3 O00 
vache et an), la lai- 

semble (aux inté- 
chaque fois que la 

est insuffisante. 
là il  ne s'agit que d'un 

: la Communauté 
difficilement à les excédents de 

et  de de  lait à un 
qui les coûts de 
de stockage et de mise en Si 
on calcule la 
un en tenant compte de ces 

et des de  la visande à 
tation, on obtient des tout dif- 

: la production  de  viande  l'em- 
porte alors  dans tous les cas sur la pro- 
duction laitière. 

Si les excédents de et de lait 
sont à 

comme ce fut souvent le cas, on peut 
même que la de l'éle- 
vage devient nulle ou négative. 

que  l'augmentation du 
ment en lait vache ne peut pas chan- 

: en effet, le coût du (cé- 
et 

tés) ce de 
tion n'est plus A chaque fois que 
la n'est pas 
mée en etc ...) 
ou  consommée le 

il est.donc de con- 
l'élevage  bovin en élevage 

bovin à viande. 

- 

LA 
ET 

dels systèmes  extensifs 
de de  viande 

L'étude de la de 
types d'exploitations  d'élevage  extensifs 
de bovins et d'ovins à viande fait appa- 

que les du et les 
bénéfices  accessibles sont élevés, à con- 
ditions qu'une 
suffisante soit disponible. 

des dont le 
dement à va de 1 O00 à 2 O00 
unités les indiqués 
au 4 ont été obtenus (1) : 

obtenus, que les plus significatifs. 
(1) On ne ici parmi les 

La nette accessible 
toutes les que 

le étant payées, atteint un niveau 
Ce niveau est même 

suffisant à des exigences 
de et  de niveau de vie 

à moyen et à long 
ces  systèmes de 

duc;tion sont donc viables,  y  compkis 
dans une C'est ce 
que et déjà  des  exploi- 
tations d'élevage  extensif de moyenne OU 

de dimension 
les bovins, 

les ovins) et en 
ou dans du monde où 
les conditions ne sont pas meil- 

(U.S.A., Ecosse,  Nouvelle-Zélan- 
de,  etc...). 

n que 
tats  ne sont atteints que si la 

est  élevée. attein- 
une nette du 

de 15 O00 FF an, 
minimum  viable à moyen il faut 

d'une 
de plus de 50 ou 100 ha suivant les 
spéculations. 

dans la C.E.E., les 
ces  condi- 

tions. en que la 
nette des exploitations d'élevage  exten- 
sif est insuffisante et que 
ductions peuvent plus ; 
dans ces cas là, l'exploitation doit pal- 

au manque de en adoptant 
un  système de plus intensif : 
c'est ce que les calculs de 
tabilité de ces  systèmes. 

4 
Rentabilité  comparée  de  systèmes  extensifs  de  production  de  viande 

RQauniration 
par   t ravai l leur  
en 1.000 

l 
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dle  1.a 
tion  d,e  viand,e et des 

et 5). 
A des  systèmes de 

et extensive à viande, 
on peut aussi la 
nette accessible ; ce qui 

que  l'exploi- 
tant peut à ces  systèmes dans 

conditions : 

La de viande 
à 2 O00 UF/ha ne dans 

tous les cas 
que dans les où les 

sont loin 30 q. En- 
30 et 35 q de les 

ne que  si la 
est à la de 

134 ha accessible en exten- 
sive de viande.  Au-dessus de 35 q, les 

dans tous les cas. 

Rentabilité  comparée  céréales-viande  en  fonction  de  la SAU par  travai l leur 

nette 

1.OW 

le calcul de la ajoutée aux 
du a 

que, selon ce la de 
viande la 
duction des 
en nettement plus élevés. 
ces conditions, de l'exploitant 

donc en avec 
en est de même la 

duction Cette 
de l'exploitant et com- 

ne peut imputée à l'ex- 
ploitant. Elle  est liée à la fois au sys- 
tème de prix des qui 
lui est  imposé et aux conditions de struc- 
ture des exploitations ; système de 
et conditions qui 
nent ses  choix. 

-- YIANDE : 24 

I (sur 

20.000 Ff 
.-¡--- 15.000 

I l 
33 40 47 134 

I 

6 
Rentabil ité  comparée  céréales-viande 

avec  un  relèvement  de 10 % du  prix  de  la  viande (1) 

nette 

en Ff 

CEREALES : - VIANDE : 

40 

20 - 
15-- _ _ _ _  

- 
l l l ,  

20 f 1 6 0 1  1 :  f 140 
40 65 7580 134 
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Conditions de 

des plus  évoluées,  avec 
une dépassant 
80 à 100 ha, la de viande 

les 
plus intensives. Elle ne peut 

le lait que si celui-ci  n'a pas de 
débouché ou si le disponible 
l'exploitation est insuffisant la 
duction 

élevée). 
cela suppose que de 

de cessent 
activité ou se dans 
activités. 

Condlitions de prix 61. 

l'augmentation du 
de la viande (ou la 

du des et du lait) peut éga- 
lement de cette con- 

exemple, une des 
B la de 10 % au 

de la viande suffit à la 
tion extensive de viande plus 
que  celle  des dans les oìi 

est à 30 q. 
le lait, il en  va 

viande constitue une 
du des exploitations 

du de la 
viande (ou la du 
lait') touche en seulement le 
des exploitations 

Les effets d'un changement des 
du lait  et de la viande sont donc 
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plus limités. Et 
sions massives de la de  lait 

la de viande, il 
à 

IV. - TYPOLOGIE  DES  RÉGIONS 
SUSCEPTIBLES  D'ACCUEILLIR 

LE  DÉVELOPPEMENT DE SYSTÈMES 
DE  PRODUCTION  EXTENSIVE 

DE VIANDE 

Le nous a : 

- que le développement  des 
tions de viande bovine et ovine au dé- 

des de pa- 
nifiables ou de l'élevage est con- 

à à con- 
dition que ce soit dans les zones les 
moins  bien  placées ces 

; 

dent pas dans les conditions à 
de la des  ex- 

ploitants de : la faible 
ficie disponible et  le sys- 
tème des en sont la cause. 
Cette est à la base des a dé- 

>> de la 

y a cependant dans la C.E.E., des 
étendues où ces ex- 

tensives de viande bovine et ovine exis- 
tent et déjà les conditions 
de insuffisantes, et  des régions 
oli ce  développement est envisageable : 
il en est  ainsi soit dans où le 

du sol est  impossible, ou difficile 
à ; soit dans où 
les des sont au-des- 
sous du seuil de ou moins 
tables  que la 
be ; soit dans qui 
sentent ces  deux à la 
fois. 

- ne 

Les  zones où le travail du sol est soit 
impossible, soit non rentables, 
nent : 

aux régions accidentées ; 

aux régions dont le  sol se prête  mal 
aux travaux  mécaniques : sols caillou- 
teux,  squelettiques ; 

les régions dans lesquelles les pluies 
sont fréquentes  aux périodes de travaux 
du sol, ce qui le de 

disponibles les ; ce 
une 

tance  que combiné avec  -l'un des 

Les  zones à rendements  potentiels des 
cultures situées au-dessous du seuil de 
rentabilité ou moins rentables que la pro- 
duction naturelle d'herbe; eues 
tiennent : 

aux régions semi-arides du sud de 
: le limitant y est  l'eau ; 

aux régions d'altitude où le 
limitant est la de la 

de végétation ; 

aux régions où le sol présente des 
caractéristiques physiques ou chimiques 
peu au stockage et à la mobi- 
lisation des éléments : sols peu 

caillouteux,  squelettiques, sa- 
bleux, et sols à compo- 
sition chimique 
salés). 

de régions présentent à la 
fois des caractères qui les rendent  peu 
aptes au travail mécanique et  peu pro- 
ductives du point de vue du 
des ; les montagnes 
néennes exemple sont à la fois acci- 
dentées, les sols  y sont souvent peu épais 
et caillouteux et elles sont soumises à un 
climat Les d'altitude 
en zone sont à la fois acci- 
dentées et les potentiels des 

peu élevés  du fait de la 
de la mal 

sont à la fois difficiles à 
et nuit à la plu- 

etc ... 
où la cul- 

ne peut pas 
l'exploitation des peut 
aussi élevage 

où le débouché des lai- 
existe du fait de la des 

du fait de l'existence de 
de 

ou de l'installation des 
la l'em- 

dans les conditions actuelles de 
et de 

de viande. 

et 
la extensive de la 

viande 
en que la exten- 

sive de viande  bovine et ovine 
bages n'a pu et se 

jusqu'à ce que dans les 
qui non seulement étaient inaptes 

ou peu aptes à la mais 
éloignées  des de 

consommation, non équipées en indus- 
et sans 

spéciale. 
C'est le cas l'élevage  bovin à 

viande  des  moyennes  montagnes  du  Cen- 
de la et 

à qui les de 
taines (Apennins - 
et ; c'est le cas, l'élevage 
ovin  des  montagnes et des mé- 

de dont 
les peu (moins de 
1 O00 UF/haj sont difficilement  valo- 

les bovins. 
ces la de 

viande donne en- 
les que l'on peut 

en Le des et 
de la technologie  masque les potentialitb 

et du système de 
duction. 
des plus ou moins  intensives, 
des de subsistance se mêlent 
à la de viande. La 

un 
bas du 

un 
et les plantations 

peut 
implantations intempes- 

tives à de sou- 
tiens (1) ou nationaux 
ont lieu et elles font des zones 

la d'excédents 
Les 

peu accidentées,  avec les machines 
et les élevés des 

peuvent facilement à la 
et elles le font 

etc...). 
de 

un instable. L'élevage e exten- 
sif )> qui s'y actuellement 
peut facilement la 
tion ou même les 
conditions de ne sont pas 
plies qu'un  élevage à viande y  soit 

même  aldes  publiques aux investissements. 
de et  de débouché et 
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Zones actu:e)l- 
liement à 

de montagne 
les plus difficiles, les hautes montagnes 

les zones 
allongent les du 
lait. La des lai- 

<< oublie >> des vallées 
les Alpes et 

italiennes dans  le 
et Souabe, la 

tion baisse dans zones. 
Les sont 

à l'élevage des génisses ; l'abandon 
simple suit 

L'élevage de bovins à viande doit 
envisagé dans ces  zones de montagnes 

avec des zones lai- 
et les natu- 

de 
ou de 

Ce sont les à faible 
en où les systèmes à dominante 

ou à dominante et 
ne tiennent 

conditions actuelles 
bles à l'intensification et des 

Elles touchent le sud de 
et  de  la les  Champagnes aux sols 
les plus squelettiques. 

Un changement  des de 
la viande, peut les 

l'élevage  extensif des ovins 
et des bovins. 

V. - LES DIFFICULTÉS 
DE  DÉVELOPPER  LES  SYSTÈMES 

DE PRODUCTION  EXTENSIFS 
DE VIANDE ET  LES MESURES 
SUSCEPTIBLES  D'ACCÉLÉRER 

CE  DÉVELOPPEMENT 

est donc : 

en 
élevant la productivité du tsavail, les 
ductions extensives de  viande bovine et 
ovine  dans les où elles  existent 
déjà dans  des et  dans  des con- 
ditions techniques ; 

0 de ex- 
tensives de viande  bovine et ovine 

dans les 
nales de et d'élevage 

a déjà pu que ce  déve- 
loppement  se à des difficultés, ne 
se fait besoins et 
on A 
quoi cela  tient-il ? 

Comme l'ensemble du développement 
dont il  est une ce déve- 

la et 
domine l'ensemble de l'économie. 
il  l'est à mécanismes 
et des 
le biens de le 

etc ... 
Ces sont au 

cédent,  mais  ils  peuvent les 
exigences. On doit donc déjà 

les de 
la et les 
aux conditions à lesquelles  elle 
se et 

développement 
extensives. 

Enfin, la mise en place des systèmes 
et  en 

celle des systèmes  extensifs 
tion se 

en  chaque lieu, aux éléments les plus 
stables  de la situation économique et 
sociale en  place ; elle  va  se aux 

de toutes 
Nous successivement : 

- les en ; 
- les insuffisances de  la politique 

et de  l'évolution  économique  et 
sociale. 

Das 

On a vu que même dans les 
où les extensives  de viande 

les les 
plus élevés, la 
tions ou des 

est 
Cela peut des  consé- 

quences  négatives : dans beaucoup de 
les spécialisations  actuelles sont 

donc liées  au d'évolution  des 
et elles  sont de  ce fait 

Les  investissements qui s'y 
(étables, de 
équipements  de  stockage) qui dif- 
ficiles à sont dans ces 

actuelles.  Ces  investissements 
coûteux tendent à >> la 
dans des  spécialisations  dépassées. 

à l'évolution. 
cas de spécialisations on 
peut même <c d'anti-investisse 
ments >>. 

Les  zones où les exten- 
sives  existent  déjà  ou  doivent se 
en donc la 

absolue qui 
politique des dynamique : 

tion, développement  local des 
capables l'excédent  de  main- 

etc. 
la mise en place de nouvelles 

n'est pas seulement un 
blème de dimensions  des  exploitations : 
la d'une 
des donne au- 

les moyens 
aux  nouvelles et à 

la la 
tion. 

Les  exploitations plafonnent à un ni- 
veau  de  dimension  modeste, manque 
de  moyens et du fait de la dif- 
ficulté de et  de la 

à un niveau plus élevé. La 
économique  des 

massivement 
développée,  ainsi que  le 
l'achat la constitution du 
cheptel vif d'une 
exige 

Les d'exploitations  ne sont 
pas tout, la de  la 

et de  l'aménagement cons- 
tituent un La petite 
ou petite (quelques  hec- 

le 

La constitution d'une 
pée est difficile et coûteuse. 

Les abandonnées les mi- 
passent à la ou sont 

un boisement qui s'ac- 
commode  mieux (1) de  la petite dimen- 
sion et de la des et 
des 

Le adapté 
en mais  il  est 
long, beaucoup 
des où l'évolution  des 

le 
moins stade du boisement. n'en 

se 
bois avec  les 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



et où la 
doit peu élevée ; 

l'action des sociétés  d'aménagement fon- 
est 

le de 
En fait, c'est à chaque instant qu'il faut 

les disponibles 
les et mouvement de 

des  exploitations. 
C'est un 

souple, peu coûteux, 
aux besoins des exploitants qui est né- 

une 
des et une 

tion au de l'admi- 
des 

et qui vivent 
des 

peuvent envisagées : de la 
ou syndicats de 

nant en un système de 
au niveau du canton ou de la 

commune. La condition de effica- 
cité 

des à la vente, à la 
location ou à l'échange et des inex- 
ploitées dont la obli- 

plafond à 
(1) et, en cas de non 

le syndicat à 
l'affectation de la 

fait, si on est réellement intéressé 
à conserver dans ces régions une activité 
économique  productive sous la forme 
d'un élevage extensif dont l'intérêt  a été 
démontré, il faut prévoir  une  nouvelle 
organisation du marché foncier et du 
fermage ; il faut prévoir des changements 
juridiques  importants. 

Cette adaptation 
que les fassent en quelques 
années et au coût, le bond 
énorme exigé  d'elles. Faute  de quoi,  ces 

une phase de dé- 
dont le coût éco- 

nomique et social : elles 
à la 

années ou dizai- 
nes d'années avant 

des de di- 
mension (2). Au << coû- 
teux des à au 

de la ne 
la <( n 

<< moyenne s. 
(2) ne s'agit  pas  d'une  vue de le 

le 

mouvement  des  populations, il faut ajou- 
années ou  dizaines  d'années 

de manque à 
Voyons maintenant les insuffisances 

de l'évolution économique d'ensemble et 
les  insuffisances de la politique 

lnsuffiisances de écono- 
mique et soci1al.e 

des besoins 
augmentés des incitations di- 
et massives à la consommation, 

les tendent à 
en un 

double mouvement : un mouvement tech- 
nique et économique de 
la et d'intensification, d'une 

; un mouvement  social et politique 
de défense  des à la d'au- 

Ces deux mouvements  se 
l'un 

au des 
tions les plus intensives  et les mieux 
défendues, au des 
extensives, aux 
G >>. 

La politique des cette si- 
tuation et elle à les 

; en on peut 
que le de la viande 

d'au moins 10 % 
à celui du blé et celui  des 

de 5 %. 
une politique de soutien 

des plus défavo- 
uniquement à les n'est 

pas juste et elle ces 
de un efficace 

des ; elle 
aussi de incompatible avec les 

Une politique des capable 
les dans un sens à 

d'me 
politique d'aide aux 

ou lésés se- 
à la fois plus juste et plus efficace. 

En ce qui la lai- 
il a ét6 que son existence 

était liée, dans les conditions de 
actuelles, à l'existence d'un débou- 

ché accessible débou- 
ché local de lait que ce dé- 
bouché existe, la politique de prix ne 
peut qu'une influence limitée. 

Si l'on veut au développe- 
ment de la de la viande no- 
tamment dans des  systèmes de 
tion extensifs, il que la 

duction continue à stimulée 
et qu'elle continue à 

bénéficiant de 
de soutien. Une politique lai- 

délimitant les capaci- 
tés de de 
et  de 
dans les zones qui les condi- 
tions un développement de la 
duction extensive de viande, 
comme  absolument  indispensable (1). 

Enfin, les de poli- 
tique et lee spé- 
cifiques dans les au dé- 
veloppement des extensives 
de viande bovine et ovine,  aussi  néces-. 

qu'elles  soient, ont une 
action limitée. 

Le développement  des ex- 
tensives suppose plus que tout 

une augmentation de  la 
et p x  conséquent des 

Les de politique 
plus haut peuvent les 

mais les facteurs décisifs de ces rnigra- 
tions professionnelles seront en f in  de 
compte : le développement  économique 

et en une 
lisation ; le  niveau des sa- 
laires de base dans l'industrie; la forrna- 
tion professionnelle et le soutien  apporté 
à la conversion  professionnelle  d'une 
partie de la population agricole active. 

CONCLUSIONS 

Les extensives de viande 
bovine et ovine constituent une 

de spécialisée auto- 
une haute du 

Le  développement de ces  nouvelles 
mes de ne constitue en aucune 

un technologique ou éco- 
nomique. Compte tenu du niveau  écono- 
mique  d'ensemble, il s'agit d'un dévelop- 
pement c 
toute avec les 
fessionnelles qui %e cette 

extensive tend à 
et elle se développe  déjà ; mais  elle ne se 
développe ni dans les ni dans 
les souhaitables. 

en même temps, les 
extensives de viande  bovine et ovine sont 

(1) est 
d'autant 

ficits, tant et 
ce domaine. 
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qu'eues  exigent  des 
d'exploitation étendues 

: 200, 300 ha deux 
et même davantage (1) ; 

ce  qu'elles  exigent de investisse- 
ments en cheptel  vif. Elles le sont aussi 

que la politique et en 
les existants 

tendent plus à c >> la situation 
qu'à la 

En conséquence,  ces sont 
en aux besoins  objec- 
tifs.  C'est là un des éléments des déséqui- 

qui existent dans de 
la CEE. La des 

de panifiables et 
de  lait (dans les 
placées) les 
et  de viande bovine et ovine  est  écono- 
miquement à com- 

s'agit là d'un 
clé de la politique : 
l'ensemble  des et 

des 
de  la utile de 

la  CEE. 
Le développement souhaitable des 

ductions extensives de viande bovine et 
ovine n'exclut nullement, au 

le développement  d'une 
duction intensive dans 
les de disposant 
de et  de 

Ce double développement 
pas à le déficit 

en viande bovine et 
ovine : la intensive de viande 
est déjà avec un déficit en 

et culti- 
vés, que la en système 
extensif dans les 

avec une 
insuffisante. 

Cela  est d'autant plus mai que la 
plantation de millions 
la de bois de pâte éga- 
lement souhaitable. 

faut aussi que 
zones les moins ou 
les moins  accessibles totalement 
abandonnées. cet abandon a ten- 
dance à se bien au-delà de ce qui 

souhaitable économiquement : des 
1 500 à 2 O00 UF/ha 

sont laissées à la ou à des boise- 
ments qu'elles sont 

de 1 O00 UF/ha que  l'élevage  ovin  peut valo- 
(1) moins 
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aptes à un éle- 
vage  extensif. 

Avec la de  la population 
qui se cette 

extensive va se et elle 
se développe déjà dans pays 
ayant des conditions bien 
moins (1). 

actuellement à 
la de viande bovine et ovine, 
les et les 
moins bien placées et capables de se 

donc la plus 
haute en ce qui la po- 
litique des 

Un et souple 
(lois statut de et des 
moyens efficaces 

donnés aux assu- 
eux-mêmes un aménagement  des 

continu et peu coûteux. 
La politique des 

visée au de la viande et 
ales et  la indus- 

de et de de lait ne 
plus déve- 

loppée. 
Les de viande  bovine  et 

ovine et l'élevage  des 
une haute 

les plans de de 
de la et 
nisation 

Aussi  pourrait-on  réduire  les  déséqui- 
libres  de la prodrlction  agricole  cornmu- 
nautaire  dont le coiìt  est  supporté  par ln 
collectivité  et,  en  même  temps,  accroître 
le revenu  cotnrnunautaire  réel en par- 
ticulier  dans  les  régions  agricoles  les 

favorisées. 

)) au 
(1) 

le de la 
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